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LE  COVRRIER  PICARD; 

ESSÎEVRS,  te  ne  fçay  il  Ton  fçaurà 
gréàmonaâgeplusqûefexagenaire,d'auoié 
pris  la  fatigue  d'apporter  de  (1  gratieufesnouuélles 
aux  feruiteiirs  des  couleurs  funedesimais  ce  qui  mô- 
travaille  le  plus,  eft  de  fçauoir,  lequel  des  deux  fera 
mieux  reçeuen  Cour,  dé  mon  paqiiec  du  de  moy: 
d'autant  qu'il  court  vn  bruit,que  Ton  n'y  void  plus 
les  Picards  de  bon  œil,  depuis  qu'ils  ont  par  igno- 
rance/marqué d'Ancre  le  noble  Faquin  d'Amiens: 
Accident  arriué  fortuitement  aux  iours  gras,  dont 
on  leur  veut  faire  porter  la  pénitence,  eh  ce  faincï 
temps  de  Carefme. 

Lésâmes  baffes  intèrprettent  fîniftrement  ton- 
tes foi  tes  d'actions  ,  Ôc  toufioursle  larron  penie 
qu'on  parle  de  liiy ,  qui  efl  vri  grand  bourreliement 
d'efprit.  Cependat  voila  le  mal-heur  ou  nous  fom- 
rnes  auidurd'hùy  réduits  pour  auoir  a  demefleir 
auec  fies  petits  Dieux  de  la  terre,  aucrtbns  de  l'a- 
Ueugle  fortuné. 

Ces  Potirons  engeance  d'vriè  nuict  qui  ne  ïcà- 
lient  que  c'elt  du  iour  d'honneur,  font  plus  difricil- 
les  à  ieruir  que  le  grand  Iupiter,  en  ce  que  toutes 
leurs  actions  font  poinclilleùfes,  &  s'ils  aùoient  le 
foudre  en  main,  ils  fulmineroient  dés  nations  tou- 
tes entières ,  à  l'appétit  d'vne  chimère  grotefqûe- 
ment  enfantée  dans  les  nuages  de  leurs  cèrueati£' 
brouillons. 


Il  appartient  qu'aux  Sages  d'interpréter  ou  cf ri- 
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«damner  les  faits  d'autruy,ordinairement  les  fols  m- 
gentà  trauers  champs  :  c'eft dequoy  fepeue  iufte- 
ment  plaindre  le.Marquis  d'Ancre,  (ie  ne  dis  pas  le 
marqué  d'ancre,  rentens  le  Marefchal)  d'auoir  ad- 
mis à  Ton  feiuice  de  coyons  fi  téméraires,  que  d'a- 
uoirofe  l'accompareràvn  Faquin,  fans  aucun  fon- 
dement de  verifimilitude  ou  relemblance. 

Ne  font-ils  pas  bien  prodigues  de  l'honneur  de 
leur  Chef?  bien  fouillons  de  fa  renommée,  bien 
ïguoràns  de  ion  extraction  ,  &  bien  effrqntez  en 
leuriugementdes'eftrefantafiez  vne  telle  fottife. 
Quand  cela  euft  efté  vray,  par  fagefle  politique ,  ils 
n'en  deuoient  tefmoigner  aucun  refentimentpu- 
blic;  mais  quoy?  De*coyons  que  peut-il  fortir  que 
coyonnerie?  De  faquins,  que  faquinnerie? 
"  Depuis  que  l'on  fait  tels  gens  fi  gras ,  des  biens 
que  l'on  retranche  aux  vrays  feruiteurs  du  Roy,  ils 
relfemblent  à  la  fin  (non  au  faquin  qui  eft  bon  gen- 
til-homme) mais  aux  Mulets  qui  regimbent  con- 
tre la  rrïere  qui  les  efleuejauiîï  ne  le  trouue  on  enra- 
ge en  eux  ,  car  qui  oublie  le  feruice  du  fouuerain 
Maiftrejilnefauten  après  s'eftonner  s'il  manque 
aux  autres/qui  fait  vn  pot,  (dit  le  Prouerbe)  il  fera 
vneefcue'Ile  ,  en  la  fin  ils  fe  moçqueront  ouuerte- 
ment  de  leur  Capitaine,  fans  confiderer  que  tout 
tranc  coybn  luy  doit  honneur  Se  refpccl. 

On  leur  pardonne  bien  de  fe  gauiîer  de  ceux  auf- 
qiielsil  n'y  a  bien  ny  vertu.  Mais  qui  ne  condam- 
nera leur  malice  d'auoir  publié  qu'vn  fage  Prince, 
accompagné d'vne  genereufe  nobleffe,  ait  voulu 
penfer  a  cette  brauaae  coïonnefque?  Celaeft  forty 
du  magafin  de  leur  medifanee,  les  actions  heroique 


du  Duc  de  Longueuille  rexemtent.de  ce  foupçon, 
II  a  trop  de  courage  pour  s'attaquer  à  vn  rfënajne  de 
menuferie  &  prendre  l'ombre  pour  le  corps ,  com- 
me le  fot  chien  d'Efope,  il  marche  fur  des  Erres 
plus  releuees,  les  mieux  fenfez  ne  croient  point  ce- 
la de  luy,  les  fleurs  qu'il  a  fait  efclorre  iufques  à  pre  - 
fent,  promettent  d'autres  fruits  au  feruice  du  Roy 
&  bien  de  la  France,mais  voicy  leur  iubtiïité. 
Cette  troupe  coyonne  recognoiîTant  quelle  ne  le 
peut  luitter  par  la  vertu  ,  elle  a  pente  ternir  fon 
honneur  par  fadaiferie  ,  en  quoy  ils  font  tombez  , 
d'vn  abifme  en  l'autre ,  d'autant  qu'ils  ont  apprefté 
à  rire  à  toute  fa  Cour,  &  que  nul  n'a  adiouté  foy  à 
cette  belle  faquinërie,  pour  n'auoir  nul  fondement 
de  vérité. 

Premièrement  le  prétendu  Faquin  ne  refem- 
bloit  en  aucune  choie  à  Monfleur  le  Marquis, 
s'ils  veulent  fonftenir  que  le  Marquis  reilemble 
au  Faquin,  patte  fans  flus,  on  les  l'ailFe  libres  en  leur 
jugement  :  mais  ceftuy  fa,quin  de  bois  n'euft  iamais 
d'affinité auec  luy , il n'euftonc  mère  ne  frère.  Le 
Menufîer  qui  l'a  faict  n'eftoit  parentny  alié-de  ceux 
de  Florence.  Il  ne  feeut  en  fa  vie  vn  mot  d'Italien: 
I e  ne Içay  comme  ces  Citadeliftes  Coïons  fe  font 
peu  perfuader  que  ce  fut  le  Marquis,  il  n'eftoit  de  fa 
taille,  ny  portoit  barbe  en  pointe  de  fufeau,ceftok 
vn  gros  ruftau  efleue'au  bois  de  Dury,  lieu  remar- 
quable au  Seigneur,  pour  y  auoir  combattu  vail- 
lamment aux  tranchées  de  la  foire, ■  promenât  dVne 
colique  peureufe,  dont  il  fut  faifi  par  l'afpeft  d'vne 
cauailerie  qu'il  veid  de  loin,  conduite  par  le  Sieur 
de  Rimberpré  qui  venoit  au  deuanc  de  luy >  pour  le 
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receuoir&  raccompagner  feurement  iufques  dans 
fa  Citadelle  d'Amiens  ;  c'eft  pofïïble  lefuietpour- 
quoy  il  ne  la  plus  aymé  depuis  ce  temps  là ,  à  caufe 
decefteefmotion.  Non  non,  le  Faquin  ne  luy  re- 
fembloit  potnt;tous  ceux  qui  l'ont  cognu  afferme- 
ront qu'il  n'euft  en  fa  vie  de  crainte  ,  vraiement  de 
ce  cotte  là  :ilne  s'appelîoit  pas  Philippe  Cochini 
Cochino,ilauoitnom  Guillaume  fans  peur,  viue 
Dieu  :  ça  eftépolîîble  le  fubiecr  pourquoy  ces  coï- 
pns  le  iugeoient  capable  d'eftre  Marefchal,  attendu 
qu'il  auoit  plus  de  hardielfe  que  leur  Maiftre  ,  en-* 
quoyitaauoientraifon,car  encoyonil  ne  faut  Ja- 
mais chercher  de  courage. 

Ce  pendant  pour  plaiiï^ imaginez  vous  auffi  bien 
qu'eux  de  le  voir  Conducteur  d'vrïe  armée;  repre- 
fentez  vous  vn  homme  bien  empefché,  il  fera  plus 
eftonnéque  l'Antechrift  à  la  rencontre  d'vne  ci? 
uieres  qui  ne  fçaura  dire  quel  bout  va  deuant.  Ainfî 
il  faudra  qu'il  commande  par  protocolle,  que  de 
belles  bataiHes  nous  gagnerons  foubs  fon  eftçn- 
dart ,  que  de  braues  fojdats  fe  feront  à  fon  Efcole, 
Çap  de  Dious  Gafçons^cç  fera  dorefnauant  voftre 
Maiftre,  i'vn  de  ces  matins  l'on  mettra  en  lumière 
des  Décades  de  fes  geftes  héroïques,  ou  fa  nobleflc 
prendra  inftructiqn  comme  dans  les  Commentaire 
deMonluc,&au  DifcoursdelaNoue.  Le  pauure 
faquin  d'Amiens  ne  fera  point  tant  brouiller  de  pa- 
pier, aufïï  n'eft-il  point  Marefchal ,  n'en  déplaife  à 
ceux  qui  fe  le  font  perfuade. 

Mais  dira  quelqu'vn,  pourquoy  donc  a-il  en- 
uoyéjMiraumont  pour  en  informer,  on  refpond 
que  chacun  deffend  ce  qu'il  aime  ou  luy  appartier, 


vous  efmerueiîlez  vous  s'il  prend  fai&cV  caufe  pour 
ce  compagnon.  Il  y  a  bien  des  gens  en  Italie  qui  le 
loueront  de  deffendre  vn  afrond  qui  redonde  en 
brauade  à  toute  fa  Genealogie,&à  celle  deMadame 
fa  femme. 

Toutefois  fî  Miraumont  eftoit  fî  chanffeux  >dc 
trouuer  par  autentiques  informations  que  le  Mar- 
quis &  faquin  n'eftqu'vnemefme  chofe,le  voilaen 
plus  grade  fortune  que  le  petit  marefcot,pour  nous 
auoir  aporté  d'Italie  vne  extraction  de  plume  ha! 
que  le  barbouillé  d'Ancre  n'eft  pas  for ty  de  fî  boa 
lieu  :  i'ay  grand  peur  que  Miraumont  ne  les  trouue 
point  parés  de  ce  codé  la ,  Se  qu'il  ne  raporte  qu'vn 
quolibet  de  gauflerie  de  toute  cefte  faquinerie  :Ou 
bien  s'il  prouuue  qu'il  luy  reflemble,  ce  ne  fera 
qu'en  ce  point,  fçauoir,  que  comme  toute  la  no- 
blefTecouroit  contre  ce  faquin  parderiiîon  ,àcau~ 
fe  de  Ta  mauuaifc  trongne,  ainfi  toute  la  France  crie 
contre  le  Marquis  pour  le  fuiet  de  Ton  infuportable 
ambition. 

Par  toutes  ces  raifons  Meilleurs,  vous  pouuez 
iuger  qu'à  tort  on  blafme  les  fidelles  Picards  d'à- 
uoir commis  v ne  acte  ou  ils  ne  penferent  aucune- 
ment, c'eftvn  vray  quipro quo d' A potiquaire qu'ils 
n'ont  fait,  cependant  on  les  a  mis  à  la  pille  au  verd- 
juSjiln'apas  tenuàlaMarquifequel'onenait  fait 
vn  crime  de  lezeMaiefté  ,  elle  les  fait  comme  de 
cire,  elle  fait  tout  ce  qu'elle  veut  &  il  pour  tout  ce- 
la elle  monftre  toujours  maigre  mine  auxFrançois 
quand  elle  pofTederoit  toute  la  Courone,ie  ne  me 
puis  perfuader  qu'elle  nous  monflraft  vn  bon  vifa- 
ge,ellerefemble  aux  corps  Etiques,qui  plusman- 
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gentplusamaigrùîent  comme  Dieu  fufcifta  iadis 
la  pucelle  d'Orléans  pour  releuerceft  Eftat  vacil- 
lant, on  croit  maintenant  qu  il  a  enuoyécefte  gali- 
gaye  pour  le  noyer  dans  les  vagues  de  Tes  fa- 
ctions. 

Il  ne  faut  point  eftre  des  plus  fubtils  pour  defcou  - 
uriri'enclouure,  s'il  nous  refte  quelque  eftincelle 
auvrayferuiceduRoy&delaRoyne,le  mal  eft  fi 
grand  qu'il  fe  peut  cognoiftre  aifcmët,n'a  on  point 
veu  à  la  face  des  Eftats  les  infolens  déportemens  de 
la  Marquife,comme  elle  veut  defpoiîiller  des  char- 
ges ,  ceux  qui  ont  eu  l'honneur  d'eftre  iffus  du  fang 
de  nos  Roys,  ne  s'aperçoit  on  pas  que  leurs  Maie-^ 
ftez ,  ne  parlent  que  par  bouches  empruntées,  que 
les  reflbrts  du  Confeil  font  toujours  à  l'ancre. 

L'on  aduouë  que  c'eft  vn  grand  heur  de  pofledet 
les  faueurs  des  Princes  fouuerains,  mais  il  fe  faut 
garder  d'en  abufer  audeftrimentdeleurferuice& 
de  leurs  Eftats ,  il  eft  bon  de  recepuoir  des  liberali- 
tez  &  non  de  les  arracher  par  orgueil,tous  les  Prin- 
ces du  fang  nous  en  monftrent  l'exemple,  leur  rang 
ne  les  rend  pas  plus  infolens ,  au  contraire  nous  les 
voyons  fléchira  beaucoup  de  chofes:monfeigneur 
le  Prince  la  tefmoigné  par  fes  aéfcionSjiufques  à  fup- 
porter  des  brauades  d'aucuns  particuliers  pluftoft 
que  d'altérer  l'armonie  de  cefte  Monarchie.  Le 
Duc  de  Longueuille  en  red  pareil  tefmoignage:  car 
encore  qu'il  içache  quei'ontafchedecirconuenir 
en  leurs  Majeftezpourlerendrefufpe&jfous  om- 
bre qu'il  ne  veut  céder  vn  Gouuernement,  qu'il  ne 
peut,ny  doit,  pour  le  feruice  du  Roy,  dont  il  pour- 
roit  eftre  vniour  fubkt  à  reproche,  ntantmoins 
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après  fes  très- hum  blés  remonftrances  fur  les  in* 
conueniens ,  fans  aprofondir  d'auantage  les  fecrets 
de  Ton  Souuerain,il  fe  refoud  de  venir  en  Cour  fou- 
mettre  vie,  biens,  &  honneur  entre  les  mains  de  fz 
Maiefté  pour  en  difpofer  félon  l'y tili  té  de  fes 
affaires. 

VoilaMeflieursles  bonnes  nouuelles  quei'apor- 
teauxcoyons,mes  tres-ameres  aux  ridelles  Fran- 
çoisiainfî  les  vns  en  feront  aifes,  les  autres  triftes, 
les  vns  en  difcoureront  d'vne  façonnes  autres  d'vn© 
autre,  pour  mon  particulier,  il  faut  que  ie  recite  ce 
que  i*en  ay  apperçeu  durant  mon  voyage. 

Qu'elle  apparence  me  difoient  aucuns  en  venant 
qu'vnfageGouuerneur  abandonne  en  vn  temps  fi 
fa&ieux,vneProuince  de  telle  confequence  ?  qui 
eft  le  rampart  de  la  France,  &  la  Citadelle  de  Paris; 
Prouince  qui  n'a  efté  confiée  ,  qu'entre  les  mains 
des  plus  afhdésferuiteurs  de  la  Couronne  à  caufe 
de  Ton  importance.  En  quelle  afTeuran ce  feraau- 
iourd'huy  la  ville  Mettropolitainede  tout  le  Ro« 
y_aume,fi  la  Picardie  eft  en  la  puiflance  d'vn  Eftran- 
ger,  qui  n'a  autre  but  que  de  fe  rendre  abfoluîC'efi 
le  ieul  point  qui  luy  manque ,  car  du  refte  il  peut 
tout,  il  moyenne  tout,  il  donne  tout ,  l'apprehen- 
fîon  plus  grande  qui  le  gefne,  c'eft  que  ce  bon  heur 
ne  luy  (oit  ofté.  Ilapprehende  les  Reigles  de  De- 
clinaifon.  C'eft  pouiquoy  il  tafchera  de  s'eftablir, 
fuftjceàlaruynede  l'Eftat,  Seigneur  Dieuîmedit 
lors  vn  bon  Curé,  qu'il  eft  dangereux  de  commet- 
tre à  vn  efprit  ambitieux ,  vne  Prouince  telle  quela 
Picardie  s'il  en  eftoitmaiftre,  les  Pariiiensauroient 
fort  à  fourTrir  pour  eftancher  la  foif  de  fes  cupidités 
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Qu'il  forgeroit  d'accufations  pareilles  à  celleé 
de  Moïtfetîon  penferoit  bien  àautre  chofe  qu'à  k 
maifon  de  Ruet,  tout  ferôità  famercy,  les  plus 
riches  auraient  plus  à  perdre, c'eft  à  eux  d'y  pfeuoic 
cette  pratique  les  fafcheroit  plus  que  celle  du  Pa- 
lais, quand  ils  reprefenteront  leurs  périls  à  leurs 
Maieftez,elles  en  auront  pitié:  mais  il  les  faut  ad - 
uertir,  d'autant  qu'elles  ne  fçauenr  pas  tout  ce  qui 
/èpafle,  ils  doinent  appréhender  ce  changement 
plus  que  les  picards. 

Comme  ce  bon  Curé  me  tenoit  ces  propos  ,  le 
feigneur  du  village  me  ditiQ.uoy  mon  bon  homme 
le  Duc  de  Longueuille  nous  quitte-il  ?  Sont-ce  les 
prometTesqu'iiauoit faites,  de  viure  Se  mourir  a- 
ueenousau  feruice  de  (a  Maiefté?  Ne  preUoit-U 
pas  que  le  Marquis  n'abaye  après  la  Picardie  que 
pour  fe  rendre  redoutable  à  toute  la/France  par  le 
moyen  des  intelligences  étrangères  ?  &en  cas  de 
reueirs  de  fortune,  trouuer  marchant  à  point  nom- 
mé pour  débiter  fes  denrées,  ou  fauorifer  Ces  dç(- 
feins?  Comment?  Le  Comte  de  Garapobache  Ita- 
lien traitta-ii  ie  Duc  de  Bourgonne? 

André  Dorîa  auffî  Italien  eft  vn  naïf  exemple  à 
ce  Royaume  :  François  premier  le  mit  en  crédit,  &: 
le  fit  gênerai  de  (es  Galleres  :leRoy  d'Efpagrte  le 
pratiqua  ,  moyennant  vne  principauté  qu'il  îuy 
donna,  dellors  oubliant  lesfaueUrs  de  fort  premier 
bienfaiteur,  il  ne  fïteonference  de  le  trahir  Rem- 
mena vingt  cinq  Galieres  du  Roy  auec  tout  l'équi- 
page de  guerre,  ce  qui  caufa  la  ruyne  des  affaires  de 
fa  Maieité. 

Qu'il 
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Qu'il  îoic  aînfïque  les  richefFesd'AndréDaria 
prouiennent  des  trahifons  faites  àla  France  en  fa- 
uéur  de  i'Efpagne,  cela  fe  remarque  clairement  en 
ce  qu'il  n'a  pas  eu  honte  de  faire  efcrire  à  Tentour 
de  Ton  hoftei  hors  la  ville  de  Gennes  ces  mots  en 
Efpagnol.  "Por  U  gracia  de  Bios  y  del  l\ey  De^ana^  ne 
dy  en  efia  cofa  ninguna  cofa  emprefiada  a  pour  tefmoi- 
gner  les  grands  biés  que  l'Empereur  CharlesQuint 
iuy  fie  pour  nous  auoir  fait  du  mal- 

Ceft  ainfî  que  Madril  cherche  fes  aduantages3& 
eft  à  noter  qu'il  ne  s'y  endort  iamais  3  qnand  il  ren- 
contre desChalanSa  coniiderésfi  Amyensretom- 
boit  en  l'inconuenient  de  l'an  1597.  quel  perilla 
France  courroit.  Meilleurs  de  Paris  ne  fe  fouuien- 
nent-ils  plus  en  qu'elles  alarmes  ils  eftoienr,  tant 
que  les  Efpagnols  polTederent  cette  ville  /  qui  nous 
peut  afleurer  que  nefoyons  à  la  veille  du  mefme 
malheur,  voire  plus  grand,  à  caufe  qu'il  y  a  mainte- 
nir vne  Citadelle,qui  eftîëpUe  d'ïtaiiens.Vvalos  Se 
Etrangers?  où  il  yapourarmeric.mil  hommes  & 
Quia  vne  faulce  forte  que  leMarqoîs  a  fait  faire  du 
cofte  de  la  Fladrcs^u  toutes  fortes  de  iecours  peut 
eqtrer  librement?  Et  quidenouueaua  fait  faire  vne 
grand*  place  entre  la  Citadelle  &  la  ville ,  ayant  afcu 
battu  plus  de  110.  maifons  fans  recompenfer  les 
pauures  propriétaires.  En  ce  faifant  il  a  gagné  iuf- 
quesàla  riuieredesCeleftins,oinI a faitbaftir  vn 
pont  leuis^auec  corps  de  garde  contre  les  habitans; 
&  par  ce  delïein  enferme  la  principale  porte  de  la 
ville  dans  louant-place  delà  forterede,  de  forte 
qu'il  eft  en  luy  de  taire  ce  qu'il  voudra  d'Amiens. 

llcft  encore  Gonuernear  de  Perorineeri  la  rrr^(» 
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meProuinceJVne  des  plus  fortes  placés  du  Roy- 
aume, à  quoypenfe  donc  le  Duc  de  Longueuilîe 
(me  difoit  ce  gentilhommejde  laitier  tant  de  périls 
derrière  luy?la  neceOite  nous  doit  faire  preuoir  no- 
(Ire  mal. 

Penfons  nous  que l'Efcurial  n'aitplus  de  Princi- 
pauté à  donner,  cioit-on  qu'il  ne  fetrouue  plus 
d'André  Dona  eu  ce  téps  cy?î'aduouë  que  le  Mar- 
quis d'Ancre  ait  l'ame  ftanche&  qu'il  aime  la  Fran- 
ce iufques  à  la  vouloir  polleder  toute  entière.  Mais 
ie  veux  a  jprendrevne  maxime  politique  aux  Fran« 
çois  tres-veiitable,fçauoir,  qu'il  nefefautiamais 
fier  en  vaiTal(&  moins  en  vn  Eflranger)  quiafpireà 
Principauté;  c'eft  vn  iecret  d'Eftat ^ ce defîr viole 
tout,  (  difoit  Cefar.) 

L'ambition  du  Marquis  eft  claire  pour  ce  chef, 
les  enfans  vont  a  la  moutarde,  des  grandes  offres 
qu'il  a  fait  au  Duc  deVvitcmberg  pourlafouue- 
rainetédu  Comiéde  Mombeliard  fur  les  frontiè- 
res d'Alemagne&  de  France,  s'il  en  ponuoit  auoir 
vn  gratis  pour  le  pris  d'vn  tour  de  paiîe  paiîe,  ne 
doutez  point  qu'il  l'a  laîlTaft  efchapper ,  qui  s'en 
voudroit  fier  en  luy?Enluy,dif  je,  triomphe  des 
miferesdelaFrance,quia  bafti  orgueiîleufement 
fa  grandeur  fur  les  cendres  &  defpoliiiles  lamenta- 
bles de  noftre  grand  Henry,qui  tranche  le  roytelet 
durant  le  bas  âge  de  fa  Majeité,non  non:c'eft  en  tel 
cal  qu'il  faut  que  les  vrays  feruireurs  de  la  Couron- 
ne vueillent  pour  contrecarrer  les  malheurs,îe  Duc 
de  Longueuille  ne  fçauroit  eftre  que  blafmé,de  ve- 
nir prédre  Paris  pour  Corbeiî,laiuant  cette  impotT 
tante  Prouince  à  lamercydes  loups,  par  çonfe^ 
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quent  le  refte  du  Royaume  en  péril  crfiinent. 

Vi«  autre  médit  paffant  par  Ci ermont,  qucc'e- 
ftoit  chofe  inouïe  de  forcer  vn  home  à  quitter  fou 
bien,queleDucnedeaou  cedecau  Marquis,  en- 
core qu'il  fut  plus  ridelle  qu'on  ne  penfe,  d'autant 
que  c'eftfuy  donner  courage  à  brauer  les  Princes 
en  d'autres  prétentions  pareilles,  Se  puis  qu'il  eftoifc 
incapable  d'vn  tel  gouuernemenc  ;  fur  ce  mot ,  vn 
coyon  prit  vertement  la  parole ,  difant ,  qu'il  ne  le 
cognoiiîoit  pas  bieo,&que  Dieu  diftribuoit  Cts  grâ- 
ces diuerfement,ainfî  que  le  déclare  l'Apoftré  ,  & 
qu'encore  qu'il  n'euft  ny  valeur  ny  grande  fageiîe, 
qu'il  auoic  d'autres  perfedios  qui  les  equiualoienr, 
fur  ce  entrant  en  colere,prouua  quil  eftoit  propre  à 
faire  vne  retraite,  comme  il  l'auoit  tefmoigné  par 
l'Efcampa  via  du  fauxbourg  S.Germain  ,  yn  belfngir 
tuttd  lavita  bonora.Qa^il  au  oit  bien  l'alluce  d'enga- 
ger les  Princes  ôc  autres  Seigneurs  en  querelles, 
pour  cependant  s'agrandir  durant  leurs  difpu tes, 
qu'il  ne  manqnoitd'inuétion  pourtrouuerargenr, 
qui  eîl  le  nerr  de  la  guerre.  Qujl  feau oit  entretenir 
mille  penfîonnaires  fans  qu'il  luy  coûtait  vn  fol. 
Non,  non:  il  n'efr.  pas  il  impertinent  que  Ion  crie, 
N'a-il  pasfceu  couurirdextremcntdu  nom  de  duel 
lâiîaflinatprojettté  contre  le  (leur  deRimberpre, 
&difgracierleileurde  ViîleroyîVn  Prince  dufang 
nei'euftfceu  faire.  Que  direz  vousdu  frère defa 
femme  qui  à  peine  fçait  lire  Ôc  eferire ,  nonobftanc 
il  l'a  fait  trouuer  capable  d'eftre  Archeu.  de  Tours? 
N'a-ilpoint  faiâ:  palier  la  création  de  trois  Offices 
nouueaux  qu'il  a  vendu  dix  neuf  cens  mil  liures ,  ÔC 
tout  cela  à  la  face  des  Eitats  qui  gouuerne  leprîué 

B  ij 


ii 
ConfeiUînoti  luy?  Il  faut  auoïc  quelquf  ^verta  ex» 
traordinaices  pour  conduire  tant  de  chofes,mais 
qu'elle  preuue  veut- on  plus  grande  de  fon  courage 
que  le  peu  de  cas  qu'il  fit  des  larmes  des  pauuces 
habitans  d'Amiens  qui  feveindrent  plaindre  a  cau- 
fi  de  leurs  rnaifons,quâlauoit  fait  abbattre  fans  les 
recompenfer?  Cède  copalTïon  pitoyable  rrefmeuft 
nullement  à  pitié  la  generofité  de  fon  cœur,  c'eft 
pûurquoymaintenant,ii  fait  tant  d'aumofnes  com- 
me remarque  celuy  qui  a  fait  h  fléau  des  medifans, 
enrecomp&nfedeceiixqu'ilaruyné,  afin  de  n'en 
auoir  l'ar&e.chargee  en  l'autre  mode,'bon  Dieu  que 
c  e&vn  braue  homme/ ie  ne  fay  nul  doute,que  ci  le 
Royl'employoitau  fiege  de  la  Rochelle  qu'il  ne  là 
prit,  car  il  prend  tout,  hé/ puis  qu'il  eftfi  riche,  il 
prefte  maintenant  de  l'argent  a  la  M.  n'eft-ccpas 
lay  qui  aduance  $oo.miî  efcus  pour  l'ameublement 
de  fa  mai  Ton,  n'a-il  pas  encore  trouué  cefte  gentille 
SÉuention  d'aller  en  vnioiu.de  Parisi*  Àmyensen< 
pofte  de  carrone,6ous  nos  Roys  ne  l'ont  fceu  faire, 
vousdiray.'ieUfubtiiitéqu'ilà  de  faire  d'vne  fille 
plufieurs gendres? Quand'ce feroit  l'heritiere  du  feu 
Charles  de  &f>urgongne  on  en  feroit  pas  plus  de 
tfas,  auec  le  temps  il  ne  fera  pas  honteux  de  deman- 
der l'héritière  de  Mont-penfier  pour  fon  fils,  pour- 
quoy  non?  Vn  homme  de  pareille  eilofFe  que  luy 
pourchaiîa  bien  en  mariage  la  Princefîe  de  Nauar- 
re,du temps  de  Henry  III.  Monfieur  ie  Marquis 
fe  vantent  bien  de  faire  vne  plus  grade  fortune  que 
ceftuy-là. 

Ha,queia  Picardie  feroit  heureufe  fi  elle  Tauoit 
pour  gouuemeur,les  faueurs  de  Cour  y  toberoient 
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comme  la  manne  aux  deferts  d'Arabie,  les  Picards 

fontfotsd'eftrefipreuoiasdel'dauenir,  qui  nefçait 
que  du  temps  &  de  la  feigneurie  ne  fe  faut  donnée 
mélancolie, dequoy  fefoucientilsdes  affaires  du 
Roy,n*a  il  pas  Ton  Confeil?  Qu'ils  reçoivent  feule- 
ment le  Marquis  d'Ancre  ,  (a  coïonnerie  les  enri- 
chira plus  que  la  gcnerodté  du  DucdeLongueuil- 
le,  a  quoy  bon  deftre  auioutd'huy  û*  v  aillât  on  s'en, 
raocque,il  n'eft  que  de  pefcher  en  eau  trouble. 

Là  deffus  vn  homme  de  Iuftice  print  la  parole  ÔC 
dit  à  ce  gentil  Coïon:Mr.M*.i'accorde  que  le  Mar- 
quis foit  d'extradHon  &  de  courage  braue&vaillan  t 
Cauaiier  :  Mais  fur  quoy  fe  peut-il  fonder  d'ofter  à 
vn  Prince  vn  Gouuernementqui  luyaefté  donné 
par  le  defFunâ:  Roy&confïrmé  par  fa  M-  régnante? 
qui  fert  ndellemëtrEftat  en  fa  charge  ?  &  fans  mef- 
fait  le  cotraindre  de  s'en  defpoiiiller  pour  luy  com- 
plaire. On  n'a  point  encore  veu  telle  pratique  en 
Francejvoadtiez  vous  bien  quitter  par  haute  lutte, 
voftre  maifon  à  vn  voifin  ?  &  puis  y  a-il  apparence 
de  luy  confier  Amyens  &  Peronne  ,  qui  font  les 
deux  principales  clefs  de  la  Prouince;  le  Confeil  du 
Roy,nelesvoudroir  pas  commettre  toutes  deux 
à  vn  Eran çoi$j[à  plus  forte  raifon  à  vn  eftranger  mai 
voulu,*  encore  faut-il  preuoir  aux  inconueniens  le 
Marquis  n'eft  -il  pas  aflez  grand  ?  Il  doit  limiter  fa 
fortune,(ans  abufer  des  bontés  de  leurs  Maieftés. 

le  ne  fuis  pas  enuicux  de  voir  vn  homme  tel  qu'if 
foit  paruenir,  ponrueu  qu'il  ait  la  diferetion  de  ne 
fouir  des  limites  de  raifon,  ny  desbranfler  ruyneu- 
fement  les  affaires  de  fon  Prince ,  le  Duc  de  l'Erme 
en  Efpagne  faicl:  ainn\-  il  s'agrandit,  &  trauaille  à  ta* 


grandiffement  des  affaires  de  fon  Maiftre,il  nous  le 
monftre  bien  par  fa  cabale ,  que  ne  faifons  nous  de 
mefmef 

Efplnchezles  hyfloires  vous  nefçaurie's  remar- 
quer qu'vn  François  foie  paruenu  en  Italie,  ils  ne 
lendureroienr  pas  fut-il  du  (àng  de  nos  Roys:&  des 
pieds  d'Efcau  viedronticygourmander  les  Princes! 
cela  eft  dur  à  furporter  :  n'auez-vous  iamais  leu  le 
trait  que  les  Efpagnolsfirëtà  Charles  Quint,voiant 
qu'il  afîe&ionnoit  le  feigneur  de  Ghieures  Flamen, 
Prince  de  la  maifo  de  Grey.qui  auoit  efté  fon  Gôu- 
uerneur  en  ieune(îe?ïls  ne  puret  endurer  ce  Cage  fei- 
gneur près  la  perfonne  de  l'Empereur  Se  le  contrai, 
gnirent  de  le  renuoyer  en  Flandres,  ceftainfi  qu'ils 
traittent  ceux  qui  ne  font  point  de  leur  nation  :il 
n'eu:  que  bon  de  ce  que  nous  fomes  plus  humains, 
rnaisaulîî  nefe  faut-il  pas  lailTé  mager  la  laine  fur  ie 
dos.  A  cesraifons  noftre  Coïon  ne  répliqua  vn  feul 
mot,  (mon  qui!  dit,  que  le  Roy  &  la  Royne  l'affe- 
C^ionnoientj  d'autant  plus  eft-  il  obligeait  l'autre) 
à  prendre  garde  de  n'altérer  le  bien  de  leur  feruice. 
Mon  poftillon  qui  auoit  ouy  tous  les  difeours, 
nven  voulut  conter  fa  ratelee,&:  me  demanda  pour 
quoy  leDuc  de  Longueuille  quittoit  Amyens,fi  ce- 
fïoitàcaufe  qu'il  ne  parloir  pas  bon  Italien,  d'autant 
que  la  Citadelle  eftoit  pleine  d'eftrangers,  8c  qu'on 
n'en  voulfît  mettre  vn  qui  s'en  tendu  mieux  auec 
eux  :  Parbieu  le  Roy  eft  mal  feruy  :  quel  diable  fe- 
rons nous  d'vnnouueau  Gouuerneur,  il  ne  court  la 
pofte  qu'en  carrofîe,il  ne  nous  donnera  pas  le  droit 
du  montoir,ce  n'eft  pas  ce  qu'il  nous  faut:  mon 
malier  fornroit  mieux  dVn  mefehant  bourbier  que 
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Iuy,il  n*eft  bon  qu'a  l'ombre  ;  Meflîcurs  de  Paris 

font-iis  las  de  luy,  puisqu'il  nous l'enuoye? vertu 
bieUjS'il  auoit  îa  Picardie,iî  parleroic  à  eux  à  cheuaî, 
encore  qu'ils  ne  lny  virent  iamais&  les  feroit  en- 
rager  :  non,  le  Roy  à  befoin  dès  a  prefent  de  la  pa- 
tience de  Mon(îeurlePrince5rendent  l'cftat  idçj* 
generofîtédu  Duc  de  Longueuille  en  Picardie  & 
de  la  fidélité  du  Marefchal  de  Souueray  près  de  fa 
perfonne. 

Tantdedifcoursà  la  vérité  m'ont  e(tonné,neant- 
moins  ie  n'ay  lauîé  d acheuer  mo  voyage  pour  vous 
aduertir  aireurément  de  la  venue  dudit  Duc.Certes 
Meffieurs  vous  contemplerez  vn  Prince  auec  vn. 
portgenereux&aimable^vn  coeur  tout  François, 
tout  porté  au  vray  feruice  du  Roy,  vue ame toute 
nette  de  trahifon  comme  fesmains  d  auarice,ce  fera 
vn  fécond  bafton  defey  là  la  Frâce3mais  Dieu  luy 
vueille  donner  vne  vie  de  plus  longue  durée,  ce 
Roiaume  en  a  befoin,  &  de  beaucoup  d'autres,au£ 
fi  femble-il  que  le  Ciel  l'ait  fufeité  en  ce  temps 
pour  feruir  fidelemét  fa  Matefté  &  defaueugler  nos 
François  3  qu'vnEftranger  veut  enieuelir  dans  les 
nuages  de  fon  crédit* 


SVR  LES  COVLEVRS 

de  Monfieur. 

Zinfolinjdune  &  noir  eft  ld  couleur  funefte 
D'ynfldjque  Florentin  du  Rjyaume  lapefte> 
L  e  iaunc  cfi  bor  du  ï{oy ,  yollé  en  mille  endrot  Bs, 
Le  rouge  TJnfolin  eft  lefdng  quifoufj?ire 
Et  le  noir  eft  le  dueii  qu'ont  tous  les  bons  Frdncois, 
De  yoirparyn  Coyon  renuerfi  noftre  Empire. 

SVR   CE  QVE    CEVX  DE   LA 

Citadelle  cTAmyens  ont  fait  fçauoir  au 

Marquis,  que  le  Faquin  couru  par 

M.  de  Long.luy  refiembloit. 

'Pd.rbious  Conchiniftes  Coyons 
Vous  n'dure^  plus  de  penfions  , 
yiypdrt  duxfdueurs  de  Florence, 
Vous  eftesplusfots  quHdrlequin 
Ou  due^  yous  y  eu  quyn  Fdquin 
Eut  fait  d'vn  Mdrefcbdl  de  Frdnce^- 

Refponce  de  ceux  de  la  Citadelle; 

'Pdrbious  nous  fommes  hors  de  bldfme 
Hepeuuent  croire  qu'yne  femme 
tAitfdit  yn  Vrince  d'yn  Coquin, 
Hous  lepreuient  a  tindigence 
^iu  premier  qui  yient  k  la  Frdnce^ 
Car  lors  il  ri  eft  oit  quyn  Fdquin. 


HccôH-ï 


